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Mais nl'é'tait-ce pas un rêve!. .. Non, lion!
c'était bien sa chère Yvonîuie, c'étaient bien là scs
yeux bleus profonds, son dtoux sourire, un peu
blafard, peut-être, tel un% sourire (le revenant.

C'est qu'aussi elle revenait dle loin, la pauvre
petite ! muais enfin, elle était là, elle revoyait lat
clarté du Jour, alors qu'on la croyait e-n pi-oie aux
vers danis son sépulcre...

V
H-uit jours après, la1 noce se lit avec un enîtraini,

une animtation extraordinaires.
Celle qui fut nia ,'and'tîîère avait conservé un

peu de cette pâtleur étrange qui nîe la quitta que
le jour de sa mort, arrivée seuilenient au bîout dle
sa quatre-vinigt-dixiènme année.

Jamais, entendez-vous, au grand janmais, sont
mari, qui vécut aussi fotrt vieux, nie lui flit mlii-
déle.

Et, depuis cette époque, dlatis mna famille quel-
qu'un vient-il à quitter cette vallée (le larmies, ou
bien l'on met du poison dans sa bière, ou bien on
va le déterrer le lendeiaini.
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CONTRE LES VOLS A DOMICILE

Un ]somîme de précaution est celui qui, par-
tant pour la camipagne avec sa fautille, placarda,
en dedans de sa porte ('entrée, l'avis suivant:

IAux voleurs ou à ceux qlui seraien)t tentés
de voler :

MlJVes argenteries, sites bijoux et autres effets
(le valeur sont placés danits les voutes die la ban-
que. Les coffr-es, lesý armnoires, etc., lie couutieîi-
lient que des liad Iod seconde umain et autres
efflets trop lourds pour êire facilemnt tr;tiipor.
tés et qlui lie tous seraient d'aucuneî utilité. Les
clefs sonît datis le tir'oir (lu lullet,- si vous doutez
(le mua parole. Vous y trouverez aussi utn boit au
porteur pîour pZ.i~our vous iude'iiitîset' (let votre
per'te île tenuiPs e t dle v otrie dés;î ppoi i tr'tienit.
Veuillez ôter lat boue de vos chaussures (,il enîtratt
et ne pas laissez tcîtiher dle suif sur lest

PA.S JHOMME D'AFFA IRES

Jitles.-Tiens ! tu vois cet'lioîîtiie! Qutand il a
laissé le gouvernemeiînt, il était plus patuv're que
lorsqu'il y est entré.

E(d,îîoad.tl - ("est si.gue qu'il est parfaîtemieltt
honnête.

Judes.-Nou, miais umalchanceux aulx cartes.

ENNUYEUX COMME LA PLUE

C'est le dernier char urbain, il pleut et tor-
relit.

Le rondtcteur.-Uîî monsieur v'eut-il se mîettre
sur la plaunchuette dlu dehors, pour faire une pltee
à cette dame ?

Un monsieur.-Si la dame veut s'asseoir sur
mnes gYenoux, ça sera plus simple.

Au mêmie instant, une jolie fille s'avanice et
prendl possession du siège qui lui est offert. Ons
parle, on fait connaissance, et elle lui (lit où
elle vat.

Le )nonsieur.-A merveille ! mais (lites donc,
No 999 rue St-Denis, c'est chez îîoi.

La dante.-Oui, monsieur, je suis la nouvelle
cuisinière.
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WIFS'TION 'O N U

L~' Ia mp - V icit igt-cinisouis je vousq paye
polir votre 1ree lunch, ilotiîez mioi ciniq verres (le
lucre pour' rien.

Le a~''o. -,i't i tgt citisous1. pou r lat bière;
le lunch est gratuit.

Le mrn . 1 ii iieux t,; atutreiîct ; je
veux payer pour le lundli e't avojir lat bière pour

Le rî. (es exil e etit îtît la imêmtte chose
q uel le ditle'tce y trtouvtez voiusI

Letanp -( t une uuestiott d'hionnteur pour
moi ; un mtonsieur ni'a <lotiié vi tig t cinq sous
pour acheCtert dei quo tiatiger (t t otil pour boire.
Vous5 comtprenîez!
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-D.éjà à bouit pourquoi lie puis-je redleveniir etîfatit


